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ines avoisinés par des hommes de la plus n
grande énergie ; des hommes sans rivaux g
pour l'esprit d'entreprise, par des hommes 1
qui ont adoptó et qui adoptent tous les e
jours les meilleurs procédés qui viennent à o
leur connaissance. Eh bien ! si nous nous c
obstinions à refuser d'ouvrir les yeux sur
notre état.si nous nous obstinions à garder
notre systtme d'agriculture tel que nous t
l'avons, sans le changer, sans l'améliorer,
nous sommes perdus ; dans quelques unt- s
né-es, nous nie seronls plus% ce que nouns soin-
nies ; l-â où nous sommes les initres, là où
nous labourons en propîriétaires, nouns serons
à gage, nous serons les serviteurs (le ceux
qui nous nuiront supplantés. Ainsi donc, il
est de lat plus grande imuportanuce, d'une
importance vitale pour nous de tie lus dif-
férer à recevoir l'éducation agricole. Zotis
devons nous y adonner cie toutes nos forces
et avec le plus dl'émnergie possible ; l'encort-
ragememît cpme cette publicationî reçoit à toni-
te heure est là pour nous1 en donnier l'us-
aiirancc.

Ce serait manquer à un de nos prinici-
paux devoirs, que de taire lun I*Lit bieîx
beau et bien granîd. Ce fait est celui de
la partie jene et instruite de. notre popli-
lation. Cette classe si intéressante dec la,
société a compris quel rôle elle devait
jouer dans l'entreprise do la, Société d'Al-
gricimîturo dii, ]3s-Cîinnda. Elle a compris
qu'elle ne devait pas demeurer inîactive,
et les jeunes gens ont fait ce qu'ils dc-
s'aient. Ils se sont bien 'dit que les princi-
pes énmis clans le .Journal d'AOgriculture,
que les recommiandationis qui y sont fuites,
etc., ils ne peumvent les mettre en pratique,
eni user par etux-illTes; ha raison, c'est
qu'ils se sont consacrés à dles biranchecs l'i-
dustrie Lou ài dles proics'Siolls d1ilféreimtes (le
cell e cle l'uagriculteur. Nênniinioiiis, ils ont
de suite coumpris qu'ils devaient quelque
chose il la société, qu'ils devacient travail-
loi iu bien générall (e±,oUrtout à l'avoance-

ment de lagriculture, et ils sont venus en
rand nombre mettre Icirs noms sur nos
istes de souscriptions. Nous les Cin remer-
ions au roi de la classe si nombreuse les
griculteurs, au nom dle la. Société d'Agri-
ulture du Bas-Cnada qui sait apprécier
eurs efforts cil tous genres. Qu'il nous soit
permis toutefois d'espérer que ceux d'en-
ro nos jeunes compatriotes, qui ne se sont
Ris encore joints à cette Société, s'empres-
eront de le faire bientôt, et imiteront ceux
qui viennent de les devancer.

Dans quelque temps, peut-être dans la
ivmison du mois do murs, nous donnerons
e chiffre des abonnés nu Journal d'.Jgri.
cuture pour chaque paroisse du Canada.
C'est aux notables à faire tout en eux pour
que ce chiffre soit bien haut, le pays jugera
par là du degré d'éducation, de patriotismo,
de civilisation des différentes paroisses qu'il
renferme.

Quant aux Sociétés d'Agriculturc dans
os difYlérents comtés, nous avons été dans.
'impossibilité de nous procurer une liste
complète de leurs membres.Si nous ne leur
avons pas envoyé notre journal,ce n'est pas
manque de bon vouloir de notre part, et
nous espérons que celles lui désirent le
recevoir, voudront bien nous le faire savoir
par lettres (affranchics), en donnant les
noms do tous leurs membres qui veulent
s'y abonner.

e- AVIS. .

Nos abonnés voudront bien se souvenir
des conditions d'abonnement à ce journal.
Ceux qui ont à cSur de voir réussir cette
entreprise, doivent s'empresser de payer
leur souscription. Il n'y aura pas pour le
moment d'agents clans les autres villes ni
dans les campagnes, les moyens de la So-
ciété ne lui permettent pas do faire les
frais des agences. Dorénavant nous accu-
serons réception des lettres et de leur edn.


